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Nous faisons aujourd'hui un tirage de
11.000 exemplaires.

Nous devons cette grande initiative à
M. l'échevin Mounit (lui comprend avec
nous qlue c'est par l'éducation des masses
qute nous ferons accepter l'hygiène qui
s'impose à la sanité publique, aut progrès,
il la civilisation.

Tiravatix Orlgimiatix.

1LYG1LNE INIIANTILIE
AUX MÈRES.

Si je jette un regard sur le g enre
humain ce qlui frappe particuliè remient
,lion attention c'est le foyer domestique,
le point de dèpart de la Société des na-
tions. Arr eté au pied de cet arbre de vie
qlui a pris naissance dans le paradis ter-
restre, je creuse à ses racines pour en
déècouiviir la profondeur, je remonte à

l'norde soi) large tronc pour atteindre
sur ses rameaux les fruits de salut (lue les
l>(uIJi :s y peuvent recueillir.

Aujourd'hui, mies Dames, l'hygiène mie
place cri présence d'une tâche qui est
essentiellement nationale, essentiellement
religieuse.

O femme 1austère gardienne d2 notre
race, je vous salue par ce que vous êtes
Mèere ... le bonheur est avec vouis .1...

',T-oillc tut enlier cz< cach é ditnus lcenfance !
"Ainsiun faible gland tenifcrme un chêne immnc!

Onne peut véritablementL se p)résenter
un foyer sians enfant, cet échappé dlu

rciel,

An-e sublié chez nous par la pitié de Diex.

La mere est l'âme du genre humain
c'esýt par elle qu'il vit, qu'il progresse,
qu'li Se perpétue. Sa mission est noble et

sulm lever un enfant, développer en
lui tous les Principes de vie, nourrir son
corps, nourrir son cSeur, nourrir sa raison
telles sont les prérogatives de la mater-
nité. Là se passe le drame de la vie, dfi-
Jicieux et poignant comme les passions
légitimes du coeur, grave commei un de-
Voir, Calme et recueilli comme l'étude ec
Ja prière.

La maternité dépasse l'amour de toutc
la hauteur d'un devoir sur un plaisir ; elle
est le couronnement de la vie féminine.

Sans doute, la vie d'un peuple est à se6
comices et à sa tribtune, mais avant tout
elle est à ses foyers.

Main tenant, comprenez-vous, o mères,
pourquoi l'hygiène qui s'insinue dans
toutes les circonstances de la vie huraai-
lie, vient à votre secours pour exercer sa
salutaire influence surtout sur vos enfants
qui sont l'avenir de la société et de la
patrie ?

D'accord avec tous les hygiénistes dont
je connais les opinions, j'ose vous de,
mander la faveur de me dire et surtout de
mettre eni pratique les lois de l'liygièenc
qui enseignent la meilleure manière d'éle-
ver vos enfants.

L'ignorance des principes de l'hygiène
infantile, puis les vieux préjugés sous pré-
texte d'expérience exercent, de nos jours,
la plus nèfàste influence sur ces frêles
existences qui entrent dans la vie et par-
tant en lute avec la mort.

N'écotez donc pas lesi ont-dit dec toutks
les personneS qui prétendent niicxx se
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